
LE FANTASQUE.

CORRESPOMDANCE ETRANGERE.

rouisieur,
J'ai promis de vous faire passer de tqms à autre quelques commuiatns

S'Europe ; mais cette tâche denient assez difficile à remplir car nous vivons
s un siècle où,toutes les-notions semblent renversées et l'hin e n s

ve -é dans la science poltique serait très-embarrassé d'y .reconnal tre guelque

epuis, monsieur Poulett Thomson, empilant.mensonges sur rensonges pour
a. ver à la grande déception gouvernementale connue s.ousle o Piiior des

vinces canadiennesjusqua Louis Philippe, exppsant sa urnii eaucontact
nielques pavés populaires pour conserver une paixincompatib e avec Pesprit
lie, il paraîtrait que ceux qui:tiennent le limon des.affaires font tot ce qu'ils
vent pourle briseri qu'il.s. sont ,fatiguiés es es. cn'serairi-é * ú
nt à qui pourira le -premier provoquer des commoiions 'iniérieures da

ti- u monde dont ils ont l'administration.
es'derniers arrivages, loin de remplir l'attente générale ont désespéré es âmes
tablement françaises quihabitentle Nouveau Monde. r d it oye

d lusieurs centaineside milles dans les Etats Unis, j'ai rencontré beaucoup 'de
çais qui venaient des parties les plus éloignées de.l'Urion à Néà Yrldâii
a ention de repasser la mer et d'offrir leurs bras: à la pa deie. esre-

he s des anciennes phalanges qui conquirent lEurope paràiseenti eêvoi r
ouvelles enveloppes plus vigoureuses encore que l'ancienne. Elles téú'oi-

ilent'énetgitqument leur impatience de rentrer dans une .utte .qui döit effacer
lessante commémoration d'une malheureuse journée. 'il estdifiiW d '

le désappointement qu'un.e honteuse,-pacification fait naître dans Il'espiit de
es guerriers, et si les enfants de la France crient hila 'guere sur l sol nätioal,

at des-éch's nombreux à l'extérieur. Tout espoir degu'erre--'n'ést. pas en-
o perdu cependant, et lon espère beaucoup ici que l'impulsioù pubàlqe sera

forte que les intrigues de la déplomatie. Les vhigs de la Grande Brtagne
o trop montré combien ils baissent la;race française pourqu'rn, les'p,iniise

t de la vouloiri proscrire partout où ils latrencontrent :la guerre"est le seul
en de renverser ces caméléons: d'honneur politique et tous les amis de la moà

I publique doivent être intéressés. voir s'accomplir d'esévènemetis quil es
l seront de:ce -pouvoir dont ils abusent avec tant d'hypo'risie.

nuis Philippe a pris certainement le seul moyen qui pà>uvait lui donner quel-
espoir de conserver cette paix qui doit lui être si funeste: en résitaànt à M.
rs il s'attendait à la résignation du ministère et il savait.bien ausi que' son

O 'eau conseil n'obtiendrait pas la majorité dans les chambres car la corruption
pas l'arme la plus puissante en France ; mais la dissolution de lachambre,
lections et la nouvelle réunion des mandataires du'peuple lui offrent un dé-
e 3 mois qui lui paraît suffisant pour te.miner la question Egyptienne; et que
a dire un nouveau corps représentatif, quelque porté à la guerre qu'il soit
t'il n'existera plus aucun motif de querelle. En vérité, si Louis Philippe
it qu'un pauvre Emir, comme le traître Beschir, on pourrait se' dèï'nhder
ien doit payer lAngleterre pour la nouvelle conception ministérielle.
es américains admirent beaucoup le o eed aciuel dès Causin trvl p-
nt un cet man. Ils prétendent que nul de ses prédécsseurs n travilla
tage àa dtruire la puissance britannique dans i'mnériquë Septentröiordle; et


